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S O M M A I R E 

L'auteur met en évidence l'action de l 'é thylène sur l'abscission des aiguilles d'Abies 
alba (— A. pectinata D . C . ) ; l 'abscission des aiguilles âgées se fait plus rapidement que 
celle des jeunes aiguilles. Le traitement n'affecte pas leurs poids. 

L a m é t h o d e peut ê t re utilisée pour la dé t e rmina t i on des masses foliaires. 

I N T R O D U C T I O N 

Pouvoir éva luer la masse et la surface foliaire des arbres revêt une importance e x t r ê m e 
tant en physiologie qu'en écologie forest ière ; connaissant ces valeurs, on peut en effet 
é tab l i r des bilans dî pho to -syn thèse , les cycles b iogéoch imiques des é l éments m i n é r a u x 
et de nombreux indices, tels que l 'indice foliaire (rapport de la surface foliaire à la projection 
de celle-ci sur le sol), le rapport masse de feuilles/masse ligneuse, etc . . 

L a dé t e rmina t i on de la masse sèche des aiguilles d 'Epicéa ne p ré sen t e pas de difficul­
tés majeures ; les aiguilles se désar t icu lent de la branche après dessiccation par simple choc. 
Chez Abies alba, les vaisseaux et é l éments de raccords entre le rameau ligneux et l 'aiguil le 
sont plus rés is tants et après dessiccation un simple choc m é c a n i q u e ne suffit pas pour sépare r 
les aiguilles du rameau. 

Défo l ie r manuellement des branches de sapin serait un travail gigantesque, puisqu'on 
estime que pour un beau houppier, il faudrait environ 200 jours de travail ! 

Article disponible sur le site http://www.afs-journal.org ou http://dx.doi.org/10.1051/forest/19690405
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Nous avons donc envisagé diverses m é t h o d e s visant à provoquer l'abscission des 
aiguilles, c 'est-à-dire l 'apparit ion à la base du pétiole d'une zone généra t r i ce de type subé ro -
phellodermique qui produit du liège du côté rameau et du cô té de l 'aiguille des cellules 
fragiles dont la membrane se gélifie, et qui constituent la couche sépara t r i ce . Lorsque cette 
couche est fo rmée , l 'aiguille n'est alors plus retenue que par les faisceaux conducteurs, et 
un petit choc provoque sa chute. 

Pa rmi les différentes m é t h o d e s permettant de déc l anche r l'abscission, nous avons 
retenu celle utilisant l 'action de l 'é thylène qui nous a paru être la plus é légan te . 

Les deux points suivants sont é tudiés dans la p résen te note : 

— d'une part, l'efficacité de l 'é thylène sur l'abscission des aiguilles des branches de sapins 
coupées ; 

—• d'autre part, les variations de poids consécut ives au traitement. 

M A T E R I E L E T M E T H O D E 

L a figure 1 montre que le poids sec de 100 aiguilles de différentes pousses varie consi­
d é r a b l e m e n t : 

— en fonction de l 'âge ; lorsqu'elles vieillissent leur poids augmente. Ceci est particu­
l ièrement net pour les aiguilles de la base du houppier ; 

— en fonction du niveau de pré lèvement des échan t i l lons dans la couronne ; les aiguil­
les d'ombre à la base du houppier é t an t les plus légères ; 

— dans certains cas, l 'orientation de la branche par rapport aux points cardinaux 
doit é g a l e m e n t être prise en cons idé ra t ion ; c'est pourquoi nous avons ind iqué pour 
chaque branche le n" du verticille compté à partir de la base du houppier et son 
orientation. 

Des cons idé ra t ions précédentes découle la façon dont nous avons pré levé les échan ­
tillons ; le 15 novembre 1968, nous avons récol té des pousses A et B, de m ê m e âge, si tuées 
s y m é t r i q u e m e n t sur une m ê m e branche, ceci afin d'avoir des poids secs de 100 aiguilles 
voisins (cf. fig. 2). Parmi les 35 couples d 'échant i l lons , 17 é ta ient de l ' année 1968, 11 
de l ' année 1967 et 7 des années 1966 et 1965. 

Les pousses B ont été disposées dans des sachets de po lyé thy lène remplis d'un gaz com­
mercial (5 % d 'é thy lène et le c o m p l é m e n t en azote) et d'un peu d'air (oxygène) . L a t empé­
rature du local d 'expér ience oscillait entre 10 et 15° C . 

Les aiguilles des pousses A ont été séchées à l 'é tuve i m m é d i a t e m e n t après la récol te , à 
70° C durant 2 4 heures. Les aiguilles des pousses B ont subi le m ê m e traitement après 
abscission. Notons qu'aucune abscission n'a eu lieu sur des échan t i l lons t émoins . 

R E S U L T A T S 

1) L'abscission des aiguilles se fait plus ou moins rapidement en fonction de l 'âge. 
Les aiguilles âgées tombent beaucoup plus rapidement que les jeunes aiguilles (fig. 3) : 

la différence é tan t surtout nette entre les aiguilles âgées d'un an et les aiguilles plus vieilles. 

G A W A D Y et A V E R Y (1950) ont p roposé un m é c a n i s m e d'abscission à base d'auxine 
et d 'é thylène . H A L L et M O R G A N (1964) ont de leur côté suggéré que l 'é thylène pourrait sti­
muler l 'action des auxines-oxydases ! 

Or , selon P I L E T (1961). la teneur en auxine-oxydases (du moins dans les organes tels que 
les racines de Lens) augmenterait au fur et à mesure que les tissus vieillissent. Cec i est 
peut-ê t re une explication à la chute plus rapide des vieilles aiguilles par rapport aux aiguil­
les de l ' année . 
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FlG. 1. — Variations du poids sec de 100 aiguilles en fonction de leur âge et de leur position dans 
la couronne ; les chiffres indiquent le numéro du verticille compté à partir de la base du houppier 

et les lettres l'orientation d? la branche par rapport aux points cardinaux. 
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2) L a comparaison des échantillons non traités et de ceux ayant subi l'action de l'éthy­
lène n'a révélé aucune différence significative de poids. 

A B E L E S et C O E L (1967) ont aussi montré que chez Phaseolus vulgaris, l'éthylène stimule 
l'abscission sans entraîner aucun des phénomènes de dégradation associés à la sénescence. 

Selon qu'on cherchera à évaluer avec précision la masse foliaire d'un arbre, ou les 
masses foliaires de plusieurs arbres, on procédera différemment. 

Dans le premier cas. encore que l'opération soit fastidieuse, on peut penser à une 
mesure directe de la masse foliaire, ou bien faire un échantillonnage des branches de l'arbre. 

Dans le second cas, on cherchera à établir des équations de régression entre des para­
mètres facilement mesurables tels que le diamètre de la branche, la hauteur de la branche 
dans l'arbre et la masse foliaire des branches. 

Quelle que soit la méthode retenue, on devra mesurer directement la masse foliaire 
d'un certain nombre de branches, donc séparer les aiguilles des rameaux ligneux. Dans le 
cas àîAbîes alha, nous suggérons de procéder de la façon suivante : 

après abattage de l'arbre, on coupe à l'aide d'un sécateur toutes les parties feuillées 
d'une branche, on les dispose dans un sac en polyéthylène (épaisseur 5/100) que l'on rem­
plit ensuite avec du gaz commercial (azote + éthylèrie). Le nombre de sacs nécessaire pat-
branche est bien sûr fonction des dimensions du sac et de la branche. 

Quelques précautions sont cependant nécessaires : 

—• il est préférable de remplir des sacs au plus à la moitié de leur capacité totale pour éviter 
des risques de moisissures ; 

— il est aussi indispensable de laisser pénétrer un peu d'air afin de ne pas priver les brancha­
ges d'oxygène. 

FIG. 2. Mode de prélèvement des couples d'échantillons de pousses A et B 

A P P L I C A T I O N P R A T I Q U E 
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FIG. 3. — Durée du traitement nécessaire pour provoquer l'abscission des aiguilles 

A ce sujet, A B E L E S (1968) vient de montrer que lorsque la teneur en oxygène est infé­
rieure à 20 % , l'abscission se fait plus lentement et m ê m e pas du tout en l'absence d ' oxygène . 
U n excédent d ' oxygène en revanche ne stimule pas l'abscission. 

Reçu pour publication en octobre 1969. 

S U M M A R Y 

ABSCISSION O F Abies alba N E E D L E S W I T H E T H Y L E N . 

U T I L I Z A T I O N TO ASSESS T H E F O L I A C E W E I G H T O F F I R T R E E S . 

The action of ethylen on the abscission of fir needles of eut branches has been inves-
tigated with success. Older needles need iess time to get separated from the branches than 
younger needles. The treatment d id not affect the weight of the needles. Consequently the 
method can be used to assess the mass of fir needles. 
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Z U S A M M E N F A S S U N G 

ABSZISSION D E R Abies alba N A D E L N D U R C H A T H Y L E N . 

ANWENDUNG FUR DIE ABSCHaTZUNG DES N A D E L G E W I C H T S DER T A N N E . 

Der Einfluss von Athylen auf die Abszission der Tannennaldeln ist mit Erfolgs versucht 
worden. Jiingere Nadeln branchen mehr Zeit um alzufallen als altère Nadeln. Das Verfahren 
veràndert das Gewicht der Nadeln nicht. Deswegen kann mann dièse Méthode fur 
Abschatzung des Nadelgewichts der Tanne anwenden. 
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